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REVUE MILITAIRE SUISSE

XiVIIl" Annee. lY 8. IS Aoül 1883

L'exposition du materiel sanilaire ä Zürich.

Les journaux politiques ont raconte ä leurs lecteurs les splen-
deurs de Texposition nationale suisse ä Zürich. C'est par milliers
que les visiteurs affluent chaque jour dans l'enceinte de

l'exposition : tous y cherchent le groupe qui les captive plus
particulierement. Une des sections les plus interessantes est sans con-
tredit celle oü depose le maleriel sanitaire de notre armee : quelques

mots ä son sujet ne seront pas deplaces dans la Bevue

militaire.
Un catalogue special de cette exposition a ete publie par

Tadministration militaire. Ce pelit travail, tort complet, commence

par donner des renseignements generaux sur l'organisation du
service sanitaire de l'armee suisse : nous passons rapidemenl sur
ce chapitre destine surtout ä des lecteurs etrangers. Le service
sanitaire de premiere ligne incombe aux medecins et aux soldals
sanitaires incorpores dans les unites tactiques : tous ceux qu'i
ont fait du service ont eu l'occasion de voir comment fonctionne
ce service sanitaire de premiere ligne, quelles sont les unites qui
onl des medecins, des infirmiers ou des brancardiers, et quel
est le materiel ä leur disposition. Nous passons donc au service
de seconde ligne dejä bien moins connu que le precedent. Ce

service incombe dans la division au Lazareth de campagne
comprenant un elat-major, cinq ambulances el le train necessaire ä

Tattelage des voilures.
Chaque ambulance a le materiel voulu pour recevoir deux cents

blesses ou malades, les nourrir el les soigner. Dans la regle, celle
des ambulances designee pour occuper la place principale de

pansement restera ä son poste jusqu'ä ce qu'elle soit de nouveau
mobile par evacuation totale de ses malades ou qu'elle ait ele

remplacee par le personnel et le materiel des höpitaux civils.
La röserve de materiel sanitaire que possede le lazareth servira

soit ä completer le materiel des corps soit ä venir en aide aux
ambulances.

La colonne de transports aidera aux chars ä blesses des ambu-
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lances pour transporter les malades des les places de pansement
des corps ä la place principale de pansement (ambulance).

Le service des transports a pour but l'evacuation des malades
des les ambulances dans les höpitaux civils permanenls. II est
effeclue au moyen de trains sanitaires ou de bateaux ä vapeur.
II va sans dire qu'on se servira aussi de voitures ordinaires.

Ce service est en liaison intime avec le service des ttapes et
sera dirige par un officier sanitaire superieur.

Le service hospitalier est en dehors des liens de Tarmee de

campagne. II est place aussi sous la direction d'un officier superieur

sanitaire.
Enfin le service sanitaire auxiliaire (fait par des societes

volontaires) est un facleur important, indispensable peut-ötre. II va
bien sans dire que ce service doit etre soumis ä la direction
superieure de l'autorite militaire : de meme qu'on ne peut
admettre des bandes volontaires faisant la guerre ä cöte et en
dehors de Tarmee, de meme on ne peut admettre des societes
volontaires cooperant sans contröle aucun au service sanilaire.

La petite brochure qui nous a servi de guide jusqu'ici donne
ensuite la description minutieuse des differentes voitures
sanitaires de nolre armee : nous ne voulons pas repeler ces donnees,
admettant que nos lecteurs ont tous vu ces voitures et que toutes
ces indications de dimensions et de poids auraient peu d'interet

pour eux. II y a cependant une de ces voitures qui nous arretera
un instant: c'est la voiture de chemin de fer pour le transport
des blesses. Dans la pluparl des pays on est oblige d'amenager
dans ce but les wagons ä marchandises, depourvus de fenetres,
mal ventiles, munis de ressorts Ires durs, manquant souvenl de

portes frontales et ne permettant ainsi pendant la marche aucune
circulation de wagon ä wagon. La Suisse a, par contre, un materiel

hors ligne, gräce aux voitures americaines de 3" classe. Elles
sont bien eclairees, ventilees, munies d'appareils de chauffage et

permettent le transit de wagon ä wagon pendant la marche du
train. Dans une voiture ä qualre essieux, on peut facilement
disposer vingl lils, tandis que, dans un wagon ä marchandises, dix
trouvent ä peine place.

La Confederation livre le materiel necessaire ä la transformation

du wagon qui est des plus simples.
On enleve les bancs; puis on place contre les parois de forls

plateaux de bois visses au haut et au bas du wagon. A ces pla-



REVUE MILITAIRE SUISSE 351

teaux on suspend les lits au moyen de bretelles de Suspension :

il y a deux rangees de lils superposees l'une ä l'autre. L'auteur
de cet article a vu en 1881, ä l'exposition de Milan, un arrange-
ment analogue quoique un peu plus complique. Au lieu de visser

des plateaux contre les parois laterales du wagon, on avait
place des colonnes soutenant le pied et la tele du lit. — Par

contre, ä Milan, l'exposition du Systeme etait plus complete en

ce sens qu'il y avait un train-höpital complet avec cuisine,
pharmacie, wagon des medecins, etc., etc. En outre on pouvait voir ä

cerlaines heures transformer les wagons ordinaires en wagons ä

blesses avec une rapidite incroyable. — Mais ce que nous avons
vu de notre Systeme nous a paru plus simple et plus pratique.

Le catalogue donne ensuite des details tres interessants sur les

instruments de Chirurgie dont disposent nos otficiers sanitaires.
D'abord tous les medecins doivent elre munis de leur trousse de

poche; les caisses des corps contiennent les instruments necessaires

aux Operations d'urgence qu'on peul faire sur la place de

pansement. Enfin les ambulances sont dotees du materiel complet

d'un höpital et possedent les instruments les plus recents.
Nous n'entrerons pas dans les details, pas plus ä propos des

instruments que des objets de pansement de toute nature. II s'agit

de questions par trop techniques pour une publication qui ne
s'adresse pas specialement ä des medecins. Les societes volontaires

ont expose tous les modeles possibles de brancards improvises.

On se sert de ce qu'on a sous la main, deux fusils, reunis
par une capote, par exemple, etc., etc.

Enfin, on a fait rentrer dans ce groupe l'exposition de chaussures

rationnelles. Nous avons dejä traite en temps et lieu ce sujet
et nous n'y revenons pas.

L'impression qu'on retire de celte exposilion de materiel sanitaire

est excellente. Chacun pourra se convaincre que nous avons
un materiel hors ligne, repondant aux dernieres donnees de la
science et combine de facon ä pouvoir etre ulilise dans toutes
les circonstances possibles. L'argent depense a ele bien employe
et cette modeste exposition, sans pretentions aucunes, fait
honneur ä Tadministration militaire federale et tout specialement au
medecin en chef.
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